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NOTICE EXPLICATIVE
SECTEURS O'INTERÊT

BIOLOGIQUE PARTICULIER
Tout aulong duSaint-Laurent. de

nombreux secteurs présentent un
intérêt particulier dupomt de vue bio­
logique. Que ce so.t en raison de la
présence de groupements végétaux
ou de plantes rares, qu'il s'agisse
d'habitats reconnus pour ra fraye ou
l'alevinage, ou encore qu'ils soient
abondamment fréquentés par lasau­
vagine,certains sites méritent une at­
tention particulière.

Vingt-sept (27) deces s'tes ont
ainsi été identifiés sur la base d'une
combinaison deces facteurs.
1- La tête dulacSaint-Franço'sabrite
une réserve nationale delafaune eton
y trouve de vastes herbiers aqua­
tiques favorables à la sauvagine.
Plusieurs frayères s'éparpillent surla
rive sud du lac.
2- tesnes Arthuret Bienville forment
la réserve écologique duMicocoulier
3- En plus d'abriter certaines
espèces végétales rares, latête dulac
des Deux-Montagnes abrite un re­
fuge d'oiseaux migrateurs et une
héronnière.
4- Le parc de récréation d'Oka est
aussi lesite d'une frayère reconnue et
d'une nèronn ère.
5· On trouve, surlesîles de a baie
de Vaudreuil, des peuplements etdes
espèces végétales rares. Les herbiers
aquatiques de leur httoral abritent
plusieurs frayères ainsiqu'un refuge
d'oiseaux migrateurs.
6- La partie est des rives de l'île
Perrot et les îles qui se trouvent à
proximité sont bordées d'herbiers
fréquentés par la sauvagine et où
plusieurs espèces de poisson vont
frayer.
7· Les îles de la Paix, de même
Qu'une bonne partie de la rive sud du
lac Saint-Louis, se caractérisent par
des herbiers très importants, aussi
bien pour lesespèces depoisson qui
yfrayent Que pour lasauvagine Qui s'y
retrouve en toutes saisons. On trouve
d'ailleurs sur les îles une réserve
nationale de faune.
8- La partie nord-est de larive dulac
Saint-Louis est elle aussi propice à la
sauvagine. Dans l'ensemble, les lacs
dela région deMontréal constituent,
durant les migrations, le lieu deras­
semblement le plus important du
Saint-Laurent pour les canards plon­
geurs.
9· Les îles des rapides de Lachine
sont un refuge d'oiseaux migrateurs
et elles hébergent également une
héronnière etunecolonie de bihoreaux
à couronne noire. On trouve par
ailleurs dans les rapides plusieurs
frayères depoissons d'eau vive.
10- Lï1e de laCouvée en bordure'dela
voie maritime entre les ponts Cham

plainetVictoria est unrefuge d'oiseaux
migrateurs qui abrite notamment la
plus importante colonie de goélands
àbec cerclé de a région.
11· Le parc de récréation des îles de
Boucherville, ainsi que lesarchipels
Sainte-Thérèse et Varennes, présen­
tent une concentration très diversi­
fiée d'habitats, et particulièrements
d'herbiers aquatiques où vont frayer
plusieurs espèces de poisson, el Qui
sont également fréquentés par
plusieurs espèces de sauvagine.
12- Les îles dispersées un peu par­
tout dans les rivières des Mille-Îles et
des Prairies sont pour la plupart des
sites defraye.
13· Les îles de Contrecoeur et les
herbiers qui s'y développent abritent
de multiples frayères etplusieurs colo­
nies d'oiseaux. C'est dans cette partie
dusystème Saint-Laurent que se trou­
vent les plus fortes densités de ca­
nards barboteurs en période de nidi­
fication etonyacréé une réserve na­
tionale de faune.
14- L'ensemble des îles de Sorel et
les herbiers aquatiques quO Y pro­
lifèrent sont très favorables àlafraye
pour diverses espèces de poisson On
y trouve également la plus grosse
héronnière duQuébec etavec labate
de Maskinongé, eles constituent un
secteur très favorable à lasauvagine.
15- Le lacSaint-Pierre est un lieu de
prédilection pour la bernache du
Canada etpour les canards barboteurs
en période de migration. Depuis
quelques années, la grande oie
blanche sefaitaussi deplus en plus
abondante dans lesecteur. Tout ceci
est imputableà la présence des plus
belles plaines de débordements du
sud-ouest du Québec; on les trouve
toutle long de sarive sud mais par­
ticulièrement dans larégion de laBaie­
du-Fèbvre, et du côté nord, près de
Saint-Barthélémy. Dans la région de
Nicolet se trouve également unrefuge
pour les oiseaux m,grateurs.
16- De l'autre côté du lac,nle aux
Sternes est une réserve écologique.
17- La montaison du poulamon
atlantique attire chaque année à
Salnte-Anne-de-Ia-Pérade des cen­
taines d'amateurs depêche aux petits
poissons des chenaux.
18- La réserve nat'onale de faune du
cap Tourmente est un lieu privilégié
pour la grande o'e blanche. On y a
dénombrédurantcertaines m-grations
automnales jusqu'à150000 individus.
19- Le banc deSaint-Val ierconstitue
un site de fraye reconnu et avec les
battures deBerthier, i constitue une
aire propice àlasauvagine.On ytrouve
d'ailleurs un refuge d'oiseaux mi­
grateurs.
20· L'archipel de Monlmagny abrite
plusieurs coloniesd'oiseaux etlabal­
lurede l'îleaux Grues estabondam-

ment fréquentée par la grande oie
blanche;ces îles sont reconnues pour
la qualité des chasses Qu'on peut y
faire.
21- Les battures deMontmagny, de
cap Saint-Ignace, de l'Islet, ainsi que
l'anse de Trois-Saumons sont autant
de refuges d'oiseaux migrateurs
fréquentés par la sauvagine el par­
ticulièrement lagrande oieblanche.
22- De Kamouraska jusqu'en aval de
Rivière-du-Loup, toutes les îles
abritent des colonies plus ou moins
importantes d'oiseaux. Les Pélerins.
l'île Blanche et l'île Aux Pommes
abritent chacune entre 10 000 et
20000 individus,
23- La Réserve nationale de lafaune
delabaie de l'île-Verte est reconnue
comme un des sites lesplus impor­
tants pour le canard noir. Elle est
également protégée à titre de milieu
humide d'importance internationale.
24· L'embouchure du Saguenay et
les eaux côtières jusqu'aux Escoumins
sont unhabitat très fréquenté par les
cétacésetcertaines espècesdebaleine
vont ymettre bas.On projette decréer
un parc marinà l'embouchure duSa­
guenay. Par ailleurs, toute lacôte, de
Tadoussac àSept-Iles, est fréquentée
par quelques dizaines de milliers de
canards de mer, particulièrement les
macreuses, le kakawi et les eiders.
25- Le parc de conservation du Bc
abrite une frayère reconnue et plu- :
sieurs espèces d'oiseaux, alors que la
réserve de a faune de Ille Bicquette
protège une des plus importantes con­
centrationsaumonde d'eiders àduvet.
26- La Réserve nationale de la faune
de la pointe au Père constitue une
halte d'importance pour la sauvagine
en migration. Tout au long de l'été, le
secteur qui vade Rimouski à Matane
est une aire d'alimentation importante
pour lesoiseaux quinichent dans les
îles et on peut régulièrement y ob­
server des groupes d'eiders.
27- Huitespècesdifférentesd'oiseaux
trouvent refuge sur les îles Corosol
QUI abritent au total entre 5 000 et
10 000 individus.
(adapté de: Comité d'élude sur le Sint­
Laurent.1976.Servicecanadien de lafaune,
1985. Un'onquébécoise pour laconserva­
tion de la nature. 1988. Denis Lehoux.
communications personnelles. 1989)

lES MASSES O'EAU
DU SAINT-LAURENT

Contrairement àceque l'onpour­
raitcroire,des masses d'eau dont les
caractéristiques physiques et
chimiques diffèrent ne vont pas se
mélanger d'elle-mêmes. mais plutôt
couler parallèlement jusqu'à ce
qu'elesso'entbrassées en raison de
conditions particulières. La distinc­
tionest parfois simarquée qu'elle est
vsible à l'oeil nu,

Àpart 'r des caractéristiques phy­
siques et minérales des échantillons
prélevés de la sortie du lac Ontario

jusque dans la région de Québec.
plusieurs zones homogènes ont été
identifiées.

Les eaux en provenance des
Grands Lacs, les..eaux vertes». sont
caractérisées par une faible turbidité,
une forte minéralisation et une faible
teneur en éléments nutritifs. Au n'­
veau du lac Saint-Louis, ces eaux
sont confrontées aux "eaux brunes­
de la rivière des Outaouais etdes af­
fluents delarive nord Qui coulent sur
les roches duBouclier Canadien. Ces
eaux brunes sont caractérisées par
leur couleur etleur turbidité élevée,et
une faible minéralisation.
ZONE A: Eaux vertes des Grands
Lacs; c'est une zone très stable qui se
maintient à toutes lessaisons jusqu'à
lasortie dulacSaint-François.

ZONE B: Eaux brunes de la r vière
des Outaouais; c'est une autre zone
très homogène jusqu'à lasortie dulac
des Deux Montagnes. Les eaux des
rivières des Prairies et des Mille Îles
sont sérieusement affectées par les
rejets de toutes sortes.
ZONE C: Eaux mixtes de l'est dulac
Saint-Louis; durant les périodes de
crue. cette zone peut être rattachée
aux eaux brunes.
ZONE D: Eaux vertes delarégion de
Montréal; à partir dulacSaint-Louis,
laqualité del'eau des Grands Lacs se
modifie lentement et se maintient
jusqu'à Trois-Rivières via lavoieman­
t'me';

ZONE E: Eaux brunes de la rivière
L'Assomption; laprésence d'aclivités
agricoles inte sives sur ce bassin fal
se di"linguerces eaux brunes de celles
de l'Outaouais. La zone se prolonge
via d'autres tributaires agricoles
jusqu'à a sortie du lac Saint-Pierre.
Les condit"ons sont ocalement modi·
fiées dans la région dudelta deSorel.
ZONE F: Eaux brunes de a rivière
Saint-Maurice; ces eaux sont visible­
ment affectées par la concentration
d'usines de pâtes et papiers à
l'embouchure de la riv'ère.

ZONE G: Eaux de lanve sud en aval
dulac Saint-Pierre; à partir delasor­
tie dulacSaint-Pierre,dans unsecteur
oùabondent lesherbiers, lesëcnan­
ti Ions montrent des teneurs élevées
en nutriments, métaux et solides en
suspension. Les trlbutairesde larive
sont soumis à des rejets agricoles.
Cette zone aétédéfn -e defaçon plus
arbitraire que lesautres en raison de
lagrande variabilité des conditions.

ZONE H: Eaux mélangéesdelarégion
de Portneuf; c'est une zone très in­
stable oùse fait lemélange des eaux
sous l'effet des courants demarée Qui
s'inversent à partir decene région.

ZONE 1: Eaux mélangées de larégion
de Québec; cene zone est celle des
eaux bien mélangées qui se jetteni
dans l'estuaire.
ZONE J : Eaux saumâtres etsa'ées:
selon lesconditions de marée, la sa-
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Le Saint Laurent: la pollution...
Quatre-vingts pour cent (80 p. 100) de la population du Québec habite dans la plaine du Saint­

Laurent; près de trois millions de personnes en dépendent pour leur alimentation en eau potable. Que ce
soit par le biais des activités industrielles et commerciales reliées au transport maritime, à la pêche com­
merciale ou ausecteur récréo-touristique, des milliers d'emplois y sont directement ou indirectement reliés.

Longtemps utilisé comme égout et dépotoir, on a vu en disparaÎtre d'abord certains poissons moin~
tolérants comme le saumon qui, au début du siècle, remontait le Saint-Laurent jusqu'aux Grands Lacs. A
partir de la fin des années cinquante, la baignade fut graduellement Interdite en raison de l'insalubrité des
eaux. Plus tard, certaines espèces de poissons et de mollusques devinrent impropres à la consommation
à cause de la contamination de leur chair. De nos jours, même l'alimentation en eau potable à partir du
fleuve suscite des préoccupations. Etpeu à peu, on réalise que l'inépuisable s'épuise.

LES POLLUANTS ET LES USAGES MENACÉS

Lapollution d'un fleuve comme
le Sant-Lourent n 'est pas un phénomène
simple. oin de lô, Très différents les uns
des outres, lestypes de contaminants qui
s'y retrouvent agissent chacun à leur
façon,et agressent le milieu par des voies
toutes aussidiverses.

Les nutriments
et les matières organiques

L'eau peut conten rdes teneurs
plus ou moinsgrondes en oxygène selon
satempératureet certains outresfacteurs
physico -chimiques. Iouteto's. la décom­
position des matières organiques,qu 'elles
soient domestiques , ind ustrie lles ou
naturelles , nécessite une bonne quantité
d 'oxygène et à la limite , cette d écom­
position peut aller jusqu'ô enlever totale­
ment l'oxygène de l'eau et la rendre
impropre ô la vie aquatique.

Anciennement, les pratiques
agricoles traditionnelles pouvaient assurer
la productivité des terresrncscuiourd'hui.
pour demeurer compétitifs sur les mar­
chés , les agriculteurs doivent avoir re­
cours aux engra is. Naturels ou chim ques,
ces engrois sont en partie entraînés par le
ruissellementpluvial dons lescours d 'eau
et favorisent la prolifération de la végéta·
fion aquatique qui. en se décomposant,
va mobiliser l'oxygène de l'eau.

Dessltuotlonsaussicritiques que
l' absence quosl-totole d 'oxygène ne se
rencontrent pas dans le Sant-Laurent
mois elles se sont déjô produites dons
certains de sestributaires en milieu agri­
cole. D'ailleurs, sipartielle soit-elle, cette
désoxygénation n'est sûrement pas
étrangère ô la disparition d'espèces plus
exigeantes ô ce chapitre, comme le
saumon qui frayait autrefois dons tous les
tributaires du Saint-lourent.

La contamination microbienne

Comme on s'en doute, la con­
tamination bactérienne et vira e pro -

vient essentiellement des matières
fécales. Bien que cette contamination
ne présente pas de risqueimportant pour
le m'lieu naturel en général. elle menace
toutefois la santé humaine et c 'est ce
type de pollution qui est responsable
notamment des interdits qui frappent la
baignade et la cueillette des mollusques.
Même si on peut la contrôler dons une
certaine mesure par es procédés de
traitement conventionnels.une contami­
nation trop élevée peut faci lement
compromettre la salubrité de l'eau
potable.

Les substances toxiques

D'oriqrie industrie le dons la ma­
jorité des cas, les polluants toxiques sont
habituellement des métaux lourdsou des
composés chimiques organiques de
synthèse qui peuvent affecter directe­
mentcertains organismes vivants. Rejetés
dans l'eau, ilspeuvent y rester en solution
ou en suspension,ou encore s'agglutiner
surdes particules et se déposer avec les
sédiments.

Malgré des teneurs souvent in­
fimes. lestoxiques peuvent se man ifester
de façon brutale par la bio -ac cumula­
tlon.Eneffet ,certaines espèces animales
accumulent ces tox'quas dans .eurstissus
en filtrant les particu es présentes dons
l'eau (les moules par exemp e) ou bien
en senourrissantd 'espèces contaminées.
Au filde a chaîne 01 rnentore.cette con­
centra :on peut facilement ottencre des
fac teursde l'ordre de 20 000 fois la teneur
originale .

Tout comme les animaux.
l'homme peut accumuler les to x'ques
dons son organisme et c 'est pourquoi les
autorités gouvernementales recomman­
dent une consommation restreinte de
certaines espèces de poisson afin de
permettre à l'organisme humain de les
élim iner naturellement. Par ailleurs ,
même si leur contact direct n 'est
généralement pas nocif en raisonde leur

très faible concentration - la plupart ne
présentent aucun risque pour la bai­
gnade par exemple - lescontaminants
toxiques sont souvent impossibles à éli­
miner par lesprocédés habituels de trotte­
ment pour l'eau potable.

De plus, certaines découvertes
récentes semblent indiquer que plusieurs
substances mises en contact les unes
avec les outres pourraient avoir des ef­
fets insoupçonnés jusqu'à présent. Ainsi.
le chlore utilisé pour désinfecter l' eau
destinée à la consommation est un réac·
tif puissant qui serait susceptible de
modfier' la nature des composés orço­
niques qui se"trouvent dons l'eau et
augmenter leur toxicité.

Les matières en suspension

Par matières en suspension, on
désigne toutes les substances qui sont
véhiculées par l'eau sansy être dissoutes.
Ce sont elles qui donnent aux eaux leur
aspect trouble quand elles atteignent
des toux élevés, Elles peuvent être
d'origine organique ou minérale, micro­
scopiques ou gross ères , lourdes ou
légères. Habituellement non toxiques par
elles-mêmes, ces matières agissent
comme agglomérant pour les toxiques
et lorsque a vitessedu courant diminue.
elles se déposent ou fond en les v en­
traînant . Lorsqueparticulièrement abon..
dentes. e les peuvent également re­
couvrir les larves d'insectes ou la fraye
des poissons.

es matières en suspens ion
proviennent principalement de l'érosion
des terres agricoles mois localement, les
rejets industriels et rnunicïpoux. les actl·
vités de dragage et l'érosion des berges
en sont également des sources impor·
tontes . En plus de nuire à la quoi té de
l'eau potable et d'affecter lesressources
biologiques, ellessont responsab lesde la
détériorat'on de l'aspect esthétique de
l'eau et compromettent les oct vltés
récréo-touristiques.



...Ies interventions gouvernementales
À commencer par l'eau po­

table et les activités de contact comme
la baignade ou la planche à voile , en
passant par la pêche sportive ou com­
merciale, et en allant jusqu'à la simple
ballade ou bord de l'eau, les polluants
contribuent ind iv id ue lement ou en
groupe à limiter les usages que l'on peut
foire du fleuve,

LE PROGRAMME
D'ASSAINISSEMENT

DES EAUX DU QUÉBEC
Mis surpied à la fin des années

soixante-dix, le Programme québécois
d 'assainissementdes eaux s'est justement
fixé comme objectifs la récupération de
ces usages perdus et la réhabilitation du
milieu aquatique. Pour affronter un
problème aussi vaste et complexe, il a
été conçu en trois volets qui correspon­
dent à trois réalités bien différentes.

Le volet industriel s'intéresse
davantage à la pollution organique et
aux substances toxiques (métaux lourds
et organiques de synthèse) qu i caractéri­
sent les rejets industriels, Il s'est d'abord
matérialisé par des ententesentre le gou·
vernement provincial et lesindustriespour
fixer des objectifs et des échéanciers de
traitement adéquat pour les rejets pol­
luants. Pour accélérer le processus, le
"Programme de réduction des rejets
industriels" permet maintenant d'ajuster
périodiquement les normes de dépollu­
tion en fonction de l'évolution des tech­
nologies, et les industries devront obtenir
une "attestation d'assainissement" qui
précisera les normes , les exigences et les
échéances auxquelles elles doivent se
conformer.

Le volet agricole vise pour sa
part à améliorer l'entreposage et les
pratiques d 'épandage des fumiers et
purins pour enrayer la dispersion de ces
substances dans les plans d 'eau. Il vise
aussila réduction des rejetsdesubstances
organiques et de matières en suspension
que cette industrie génère en grondes
quantités.

Quant au volet urbain, il se
concentre essentiellementsurl'épuration
des eaux usées municipales Jusqu à
présent, prés de 600 mun'c ipal tés ont
complété ou amorçé leur projet d'assai­
nissement. De ce nombre. 250 rnunlci­
palités tra itent leseaux uséesde la moitié
de la population québécoise.

Par ai leurs , de nombreuses
mesures normatives et réglementaires
s'ajoutent aux efforts d'assainissement
pour éviter dedétériorerde la main droite
ce que la main gauche cherche à

améliorer, C 'est le cas par exemple de la
Loi sur les pesticides, de la réglementa­
tion sur les fossesseptiques et de la poli­
tique de protection des rives, du littoral et
des plaines inondables.

LES INTERVENTIONS
FÉDÉRALES

Du côté fédéral. la nouvelle Loi
canadienne sur la protection de
fenvironnement est venue consolider la
p upcrt des législations antérieures en
mat'ère d 'environnement et régit notorn­
ment les substances tox iques , les matiè­
res nutritives et l'immersion des déchets
en mer.

Toutefois, les procédés indus­
triels de fabrication ou de transformation
utilisent souvent des réactifstoxiques qu'il
n 'est pas toujours aisé d 'élim'ner, et la
technologie qu i passe b ien souvent pour
omnipotente est actuellement impuis­
sante à sa utionnar certains de ces
problèmes. Doit-on pour autant fermer la
porte ou développement industriel ou
même 'nterdire carrément l'industrie en
question? Ne oevnons-nous pas au con­
traire tenter de développer une tech­
nolog'e "propre» pour élaborer des
procédés moins polluants qui permet­
traient d 'otteridre lesobiectits de réduc­
tion des rejets toxiques? C 'est l'approche
que le Pland'action Saint-lourent a résolu
d'adopter.

Le Plan d'action Saint-Laurent

Le Plan d 'action Saint-Laurent
est un programme fédéral doté de 110
millions S étalé sur cinq ans, visant à pro­
téger, conserver et restaurer le fleuve
Saint-Lourent, Son pr:nc'pal objectif est
de rédure de 90 p , 100 les rejets de sub­
stances Jiqu"des toxiques des 50 établis­
sements industrielsjugés espluspolluants.

Conçu et ms en oeuvre par En­
vironnement Canada en collaboration
avec Industrie. Sciences et echnologie
Canada, de mème qu'avec Pêches et
Océans, ce pan d 'oc 'on met l' acc ent
sur le partenariat avec le gouvernement
québécois, les organismes non gouver­
nementaux, la communauté scientifique
et universita ire, ainsi qu 'avec l'entreprise
privée.

Le Centre Saint-Laurent

Pour étayer la démarche du
Plon d'action Soint-Laurent, Environne­
ment Canada se dotait en septembre
90 0 ...., r. . .. . ....11.-. ... ............_ ....... _ ....+,.. 1,-., _
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de ce plan daction , le Centre est la
plaque tournante de la recherche, du
développement et de la gest:on des
activités à caractère scienrtique,

L'ENTENTE D'HARMONISATION

En juin dernier, les gouverne·
ments fédéral et provincia signa'ent une
entente dons le but d 'harmoniser leurs
efforts pour assurer l' intégrité du Saint­
Lourent et développer la technologie
nécessaire ou développement durable
de sesressources. les partenaires provin­
ciaux de cette entente sont e ministère
de l'Environnement et celui du Loisir de la
Chasse et de la Pêche.

Ilest de plus en plusévident que
la qualité de l'environnement dons le­
quel nous vivons est directement propor­
tionnelle à ce que nous sommes prêts à
débourser pour l' obtenir, et cond fonelle
à certaines modifications de nos hobt ­
tudes de vie . Le développement indus­
tr ie l qui nous procure les douceurs
auxquelles noussommes habituésimpose
certaines réalités inéluctables, l'évolution
démographique mondiale également.
Et les choix que nous devons foire ne
peuvent plus àttendre.

Texte et recherche
. eon·Mourice Mondoux
Déléguée scientitique
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VARENNES 1TROIS-RIVIÈRES
Ce tronçon hérite des contamlnatonsqui luiarrivent de l'amor
indu~~riels ~ ag ncoles etmunicipauxcontribuent aussi largeml
quahte de 1eau. Le ralentissement du courant aux abords de!
coeur, dans ledella de Soreletdans lelac Saint-Petra favori!
tion des matières en suspension etdes tox ques,
o 10 20
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Salnl'Eu~aCh~
Deu~-Monlagnes

po,n,a-ca,ume:~YJ~1u~~lr;;S;,==~

etaussi

Variable

Eau salée

LÉGENDE
Qualité del'eau":5 classes définies

" Bonne

Moyennement bonne

Moyenne

Moyennement mauvaise

Mauvaise

--<)-- Traversier

-Pour plus de détails voirlanotice explicative,

Zone Industrielleprioritaire":lechiffre indique lenombre
d'industries reconnues comme polluantes.

""i Prise d'eau potable"

• Port deplaisance

.. Port depêche·

• Quai public

C!JMasse d'eau duSa inHalnent": lalettrefaitréférence à
ladescription des zones dans lanotice expli-

\\. calîve.

~Courants principaux del'estuaire"

~ Zone desédimentation"

~ Secteur d'intérêt biologique particulier": lechiffre fait
-- référence à lajescription des secteurs dans

lanonce expli:ative.
~
~ Port commercial: lechiffre supérieur indique letonnage

(en million de tonnes) manutentionné etJe
chifre inférieur lenombre de navires ayant
faitescale. (~nnées de1988)

LA RÉGION DE MONTRÉAL
De 1010 arégion lapus pe~p ée,~t laplusurbanisée, larégion de Montréal est évidemment celle où les eaux etles sédi·
me~t.s s.ont es plus p~lI~es . Lintercept ~1 des eau~ usées de laCommunauté Urbaine de Montréal a grandement
am~hore laquahté bactenolog .que.des eaU) .d~ lac Salnt-Lou!s et,~e la ve sud de larivière des Prairies mais lapollution
toxl~ue des eaux et lacon~amlOat lon des sédiments s~nt I.~m d etre résolues. La région de Beauharnois, lelac Saint­
LoUIS etletronçon Montreal-Est - Varenms sont parncuü èrernent affectés par les rejets industriels.
o 10 ~Okm
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ZONES INDUSTRIELLES
PRIORITAIRES

LA P~CHE COMMERCIALE

LES COURANTS DE
L'ESTUAIRE

Le Plan d'Act on Saint-Laurent
s'est donné comme objectifde réduire
de 90 p. 100 d'ici 1993 les rejets
tox'ques liquides des cinquante (50)
installations Industrielles reconnues
comme les plus polluantes. Les pâtes
et papiers, la méta lurgie, la chimie,
les mines, lapétrochimie et letraite­
ment desurface des matériaux sont
les six (6) secteurs industriels Im­
pliqués. La carte montre les zones où
sont localisées ces industries.

Il se pratrque un peu de pêche
commerciale dans tous les lacs du
système saïnt-taurem mais les opé­
rations les plus importantes se
déroulent surlelac Saint-Pierre dont
on tire notamment de la perchaude,
de labarbette. de l'esturgeon jauneet
de l'anguille. Dans l'estuairemoyen,
de Montmagny à Rivière-du-Loup,
plusieurs pêcheurs commerciaux
exercent encore eurs:activités à la
man-ère tradifonelle, érgeant des
..fascines» perpendic laires à la rive
Qui bloquent la route aux poissons
et les dirigent vers u filet qui sera
relevé à marée basse. Dans l'estuaire
maritime, plusieurs espèces de pois­
sons etde crustacés sont exploitées.
Malgré leur nom, les crevettes de
Matane sont cueillies du côté nord,
de part et d'autre de Pointe­
des-Monts. C'est également surtout
dans ce secteur qu'oncapture lecrabe
des neiges. Quant aux poissons, les
principales espèces capturées sur
une base commerciale sont la mo­
rue, le flétan et a plie mais à une
échelle plus modeste, l'éperlan, le
hareng et lecapelan sont également
recherchés.

Dans l'estuaire moyen, lecourant
s'inverse sur la quasHotalité de sa
largeur, sauf dans des cas de très
petites marées. Dans la plus grande
partie de l'estuaire maritime, cette
inversion ne se produit Qu'en bordure
des rives. Toutefois, une circulation
de surface anti-horalre assez lente
prévaut laplupart du temps en aval de
Po'nte-Des-Monts etcontribue àfor­
mer lecourant de Gaspé qui lui, peut
atteindre 2 à2,5 noeuds.

En général,lescourants plus pro­
fonds remontent l'estuaire avant de
refaire surface à la hauteur de
l'embouchure du Saguenay.

PRISES D'EAU POTABLE
Quarante-huit (48) prises d'eau

alimentent en eau potable près de
trois millions (3 000 000) de per­
sonnes réparties dans Quelque cent
Quatre (104) municipalités.

QUALITÉ DE L'EAU

De Cornwall àl'estuaire, les sédi­
ments du Saint-Laurent sont partout
contaminés àun degré plus oumoins
important. Dès 1976,leComité d'étude
sur le fleuve Saint-Laurent publiait
une carte soulignant, pour chaque
section du fleuve, ta présence de BPC
et celle des métaux lourds dont la
concentration dépassait la teneur
naturelle des sédrnents. À cette
époque pas si lointaine, ces données
étaient représentatives des polluants
qui préoccupaient les environnemen­
talistes.

Aucun secteur n'était exempt
d'une contamination ou d'une autre,
larégion aplus touchée étant de loin
celle de Beauharno:soù les concen­
trations de mercure - pour ne men­
tionner que celui-là -atteignaient deux
cents (200) fois le «bruit de fond»
naturel.

Aujourd'hui,onreconnaît d'autres
problèmes etlesanalyses se tournent
de plus en plus vers la détection de
composés organiques de synthèse et
notamment les BPC. Les «zones
préférentielles de sédimentation»sont
des zones où les sédiments vont se
déposer en plus grande abondance
en raison de conditions hydrody­
namiques particulières (vitesse du
courant) etquiseront susceptibles de
renfermer des toxiquesen plus grande
concentrafon.
(Adapté de: Comité d'étude sur le fleuve
saint-laurent. 1976)

ZONES DE SÉDIMENTATION

Indépendamment des caract éris­
f que physico-chimiques générales
des masses d'eau, laqualité de l'eau
peut limiter plus ou moins sérieuse­
ment ses usages potentiels.

Basées sur la fréquence et
l'importance du dépassement des
critères bactériologiques, chimiques
et phys'ques de pein usage, cinq
classes de qualité de l'eau ont ainsi
été définies etappliquéesaux secteurs
du Saint-Laurent qui montraient une
certaine constance àcet égard.

La Qualité de l'eau est générale­
ment meilleure dans lechenal mari­
time alors qu'à proximité des rives.
les effluents rnun'cipeux et indus­
triels créent une détérioration des con­
ditions du milieu Qui tend à persister
au fil du courant.
(Adapté de: Comité d'étude sur le tleuve
Sant-taurent.1976,Communauté Urbame
deMontréal, 1989)

Iinité peut se déceler dès lapointe est
de l'île d'Orléans, etaugmente plus ou
moins régulièrement en aval. Bien
mélangées en général, les eaux sont
localement modifiées par les tribu­
tai res plus importants, et spéciale­
ment par le Saguenay dont les eaux
brunes tranchent nettement avec
celles de l'estuairedu Saint-Laurent.
(Adapté de' DéSilets et tançois, 1989)
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ILE AUX GRUES

o Baie-du,Febvre

laisles rejets
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BÉCANCOUR 1MONTMAGNY
Malgré des rejets somme taule plutôt restreints, laqualité des eaux riveraines
de ce tronçon subit l'influence de certains reiets industriels et municipaux. Le
brassage causé par larenverse ducourant qui se propage aussi haut que te­
clercville contribue àuniformiser les caractéristiques chimiques elphysiques
des eaux. De Cap·Rouge à Québec, laqualité bactériologique est rneuvaise,
o la 20 30 40km
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ÎLE AUX GRUES 1SEPT-ÎLES
Au gré des marées qui inversent lecourant, lalimite entre les eaux douces etl'eau s.t ée se déplace continuellement. Àlapointe
est de l'ile d'Drléans,l'eau est déjà saumâtre àmarée haute etdevient franchement s.lée plus en aval. Dans l'ensemble,laqualité
de l'eau s'améliore considérablement dans ce secteur, malgré quelques rejets urb<.ins qui ladétériorent localement. Les ma­
tières en suspension ysont encore très abondantes mais grâce aux étales de courants de marée etaux nombreuses Îles et bat­
tures qui ralentissent lecourant, elles sédimentent graduellement selon un cycle tlilsparticulier: très importanteau cours de
o 20 40 60 80 100 120 km
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l'été. asédimentation est pratiquement réduite ànéant sur es battures par ledécapage des glaces au printemps. Dans lapartie
amont du Saguenay plus urbanisée et surtout plus industria lsée, laqualité de l'eau est médiocre. Plus en aval, les rejets mu­
nicipaux occasionnent une contam mat on bactérien ne significative lelong des rives.Par ailleurs,ontrouve des sédiments con­
taminés sur lamajeure partie de son cours. La rencontre des eaux du Saint·Laurent, duSaguenay etducourant duLabrador
(via ledétroit de Belle·lsle etlegalle) contribue à faire decette zone une des plus productives du système Saint-Laurent.
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